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DU  REGISTRE  DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  PARLEMENT  DE  NAVARRE. 

C^E  JOUR,  deux- Mai  1788,  lt$  Chambres 
étant  aflemblées,  la  Cour , confîdérant  que  les 
mefures  employées  depuis  quclques-cems  dans 
Tadminidration  générale  du  Royaume  , déve- 
loppent le  fyftême  formé  d’un  gouvernement 
arbitraire  ; que  par  l’ulagc  fréquent  des  ordres 
abfolus  fubftitués  à des  accufatipns  juridiques  , 
on  elTaye  d’altérer  les  maximes  précieules  de 
notre  légiflation,  qui  veillent  à la  fureté  perfon-^ 
nelle  ; que  fous  prétexte  des.  befoins  indifpçn-^ 
fables  de  l’Etat , on  cherche  à introduire  le‘ 
pouvoir  inconftitutionnel  de  lever  à,,yoionté^ 
des  impôts  non  accordés  par  la  Nation,  d’é-^ 
tendre  la  quotité  & la  durée  de  ceux  qui  font^ 
déjà  établis  ; que  ce  fyftême. effrayant  , arrêté 
jufqu’à  préfent  dans  fes  progrès , par  la  conf- 
tance  des  Magiftrats  à implorer  la  loi  protec- 
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tfîce  des  propriétés  & de  îa  liberté  , laiiïe 
appercevoir  le  projet  conçu  de  priver  les 
Peuples  de  la  réclamation  des  Cours  f ouverainea 
auprès  du  E.oi: 

CONSIDÉP.ANT  que  les  coups  du  pouvoir 
abfolu  pourroienB  être  fi  fiibits  & tellement 
concertés , qu  ils  oteroient  à la  Cour  la  liberté 
de  réclamer  en  fâvèu:r  de  la  coalliturion  na- 
tionale , de  déclarer  les  principes  qui  Tatta- 
■clieiît  immuablement  à la  loi , qui  eil  fon  unique 
régie  > qî^î  èft  le  feuî  appui  inébranlable  de 
Pautorrté  du  Roi , le  feu!  garant  incorruptible 
des  droits  de  la  Nation  : 

A PROTESTÉ  Sc  protefte  contre  toutes  tranf- 
criptîoua  qui  / croient  faites  fur  fes  régifires^ 
de  projet  de  loîx , ou  ordres  furpris  à la  religion 
du  Seigneur  Roi  dont  renregiilrement  11  auroit 
pas  été  ordonné  par  ladite  Cour,  après  une  libre 
vérification  ; cqmme  auflî  contre  toute  préfcnce 
& afliftance  - contrainte  d*aucan  des  Membres 
de  ladite  Cour  aux  tranferi prions  lerquellcs 
elle  déclare  nulles , & incapables  de  donner 
auxdits  ordres  la  fanâion  légak. 

A PROTESTÉ  &protefte  en  général  contre 
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toute  Cubverfîon  des  formes  légales , foit  dans 
la  conflitutioii  du  Parlement , foit  dans  la  ma- 
niéré d’y  délibérer , foie  dans  la  nature  & les 
objets  de  fes  délibérations,  particulièrement 
contre  tout  ce  qui  rendroic  incertaine  la  liberté 
individuelle  des  fujets  dudit  Seigneur  Roi  ; 
contre  tout  ce  qui  tendroit  à féparer  du'  Gou- 
rernemeiit  français  un  de  fes  reflbrts  principaux 
êc  elîentiel,  qui  ell  le  Parlement. 

Ladite  Cour  déclare  , que  fî  par-voie  de 
fait,  elle  étoit  privée  de  la  liberté  de  s’affembler, 
(î  fes  Membres,  ou  quelqu’un  d’eux,  étoient 
illégalement  éloignés  de  l’exercice  de  leur  of- 
fice , ladite  Cour  ne  ceffèroit  pas  d’être  le  vrai 
8c  unique  Parlement  de  Navarre , & fes  Mem- 
bres conferveroient  toujours  le  même  caraétere 
public  , dont  ils  ne  peuvent  être  dépouillés 
que  par  mort , réfignation  libre ou  forfaiture 
compétamment  jugée;  que  par  conféquent  cha-* 
cun  des  Magiflrats  de  ladite  Cour  demeureroît 
afiTujettià  tous  les  engagemens  qu’ils  ont  tous 
juré  de  remplir,  Sc  ne' pourroit  confentir  à 
reftreindre  fes  fonélions , même  fous  quelque 
nouvelle  dénomination , fans  violer  lé  ferment 
qui  embraffe  tous  les  devoirs  de  la  magiftrature  ^ 
fans  fe  rendre  complice  des  atteintes  portées  à 
la  conftitution  nationale. 
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Ladite  Cour  ordonne , que  la  préfente  pro- 
teftatîon  formée  par  le  concert  unanime  de 
toiis  les  Magiftrats  qui  la  compofent , fera 
tranferite  fur  fes  regiftres,  en  témoignage  de 
îcurs^ principes,  pour  être  la  régie  invariable 
de  leur  conduite  , & comme  un  monument 
éternel  d*amour  & de  fidélité  qu  ils  confacrent 
au  Roi  à la  Nation.  Ordonne  que  Copies 
duement  collationnées  des  préfentes  Protef- 
tations  feront  d’ors  & déjà  expédiées  par  le 
Greffier  en  Chef,  pour  être  envoyées  en  tems 
& lieu  à qui  il  appartiendra.  Signé  fur  h 
Régiftre  , Gillet  de  Lacaze, 
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PROCÈS-VERB  AL. 


E JO URD’hUi  huit  Mai  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-huit  , à neuf  heures  du  matin  , nous 
Philippe-Marie  Marquis  de  LONS  , Ma- 
réchal des  Camps  & Armées  du  Roi , Lieutenant 
pour  le  Roi  en  Navarre  & Béarn  ; & Claupe- 
François  DE  BOUCHEPORN,  Chevalier, 
Confeiller  d’honneur  au  Pariement  de  Metz, 
Confeiiler  du  Roi  en  tous  (es  Confeiîs , Maître 
des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel,  Intendant 
& CommilTaire  départi  pour  l’exécution  de  fes 
ordres  en  Navarre,  Béarn,  Comté  de  Foix, 
& Généralité  d’Auch  & Pau  : en  vertu  des 
ordres  à nous  adrefTés  par  Sa  Majefté  , nous 
nous  fommes  rendus  au  Parquet  de  MM.  les 
Gens  du  Roi;  êc  ayant  fait  avertir  M.  le  Pre-J* 
mier  Préudent  de  notre  arrivée  , il  nous  a fait 
dire  que  nous  pouvions  entrer  dans  la  Chambre 
du  Confeil  ; étant  entrés,  nous  avons  trouvé 
toutes  les  Chambres  aifemblées,  d’après  la  con- 
vocation qui  en  avoir  été  faite  par-Monlieur  le 
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Premier  Préfîdent , fur  notre  réquintion  , pour 
lefdits  jour  & heure  , en  lui  remettant  la  Lettre 
clofe  dont  la  teneur  fuit  : 

Mons  DE  Lacaze,  ayant  , chargé  le  fleur 
Marquis  DE  Lons,  mon  Lieutenant  en  mon 
Royaume  de  Navarre  & pays  de  Béarn , &c  le 
fleur  DE  Bouchepoiin,  Maître  des  Requêtes, 
Intendant  d*Auch  & Pau , de  faire  connoître 
mes  volontés  k ma  Cour  de  Parlement  de  Pau  , 
je  vous  fais  cette  Lettre  pour  vous  ordonner 
d’aiïembler,  en  la  maniéré  accoutumée , les 
Chambres  de  madite  Cour  , le  jour  que  lefdits 
fleurs  Marquis  DE  LONs  & DE  EoucheporN 
vous  en  requ erreront.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  , 
qui!  vous  ait , Mons.  de  Lacaze,  ei;i  fa  fainte 
garde.  Ecrit  à Verfaiîies  , le  premier  Mai  mil 
fept  cent  qiiatre“vingt-huit.  Signe , LOUIS. 
Et  plus  bas I Le  Baron  de  Ereteuil.  Et 
fur  le  dos ^ à Mons.  DE  Lacaze,  Confeiilef  en 
nies  Confeils,  Premier  Préfîdent  en  ma  Cour 
de  Parlement  de  Pau,  & en  fon  abfence,  à celui 
qui  préflde  ladite  Compagnie, 

Nous  avons  annoncé  que  nous  étions  chargés 
de  communiquer  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,^ 
donc  nous  allions  faire  part^  de  fuite  nous  avons 
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remis  à Monfîeur  le  Premier  Préfîdent , notre 
Lettre  de  créance , ainfî  conçue , en  liii  de- 
mandant de  la  faif e lire  par  le  Greffier  en  Chef* 

De  par  le  Roi.  Nos  amés  & féaux  ', 
voulant  qu  il  ne  fôit  apporté  aucun  retardement 
à TenrcgiRrement , publication  & exécution 
d’une  Ordonnance , Edits  , Déclarations  &C 
Lettres'patentes  que  nous  avons  donnés,  nous 
avons  chargé  notre  cher  & bien  amé  le  lieur 
Marquis  DE  Lons,  notre  Lieutenant  notre 
Royaume  de  Navarre  & pays  de  Sc 

notre  amé  & féal  Confeiller  en  nos  Confeils, 
le  fîeur  DE  Boucheporn,  Maître  des  X.e- 
quêtes,  & Intendant  de  la  Généralité 
& Pau, de  faire  exécuter  nos  ordres  à cef égard, 
8c  faire  connoître  à chacun  de  voo  ^ ^los  inten- 
tions relativement  à notre  dite  OrdoF^anc* , 
& à nos  Edits , Déclarations  6c  Leatrt^-paten- 
tes;  vouions  en  conféquence,  que  rov>  ayiez  , 
en  ce  qu’ils  vous  diront  de  notre  part,  a meme 
créance  que  vous  auriez  en  notre  perfojne. 
Vous  mandons  en  outre,  de  donner  audit  fieur 
Marquis  DE  LONS  , féance , après  les  Préfî- 
dens,  6c  audit  fîeur  de  Boucheporn  , 5m-  ' 
médiatement  à côté  dudit  fîeur  DE  LONS  : fî 
n’y  faites  faute;  car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné 
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à Verfailles , le  premier  Mai  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit.  LOUIS.  Et  plus  bas, 
tE  Baron  de  Breteuh.  Et  fur  U dos,  A 
nos  âmes  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
Botre  Cour  de  Parlement  à Pau. 

Nous  avons  èn  même-temps  pris  les  pîa- 
«es  qui  nous  étoient  aflîgnées  dans  ladite 
lettre  ; fur  quoi  M.  le  Premier  Préfident  nous 
a dit:  que  les  places  que  nous  avions  prifes 
ne  pouvoient  être  occupées  que  par  les  Mem- 
bres de  la  Cour , qui  ont  une  féance  d’hon- 
neur en  icelle  j à quoi  nous  avons  répondu , 
que  .ions  les  prenions  parce  qu’elles  nous 
etoienr  données  par  le  Roi.  Alors  M.  le 
Premier  Préfident  nous  a déclaré  , que  la 
Cour  çrpteftoit  contre  l’illégalité  de  ces  féan- 
ces  i aofs  avons  de  fuite  préfenié  notre  com- 
milHon  lont  la  teneur  fuit. 

rouis , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  Sc  de  Navarre  ; à notre  cher  & bien 
amé  le  fieur  Marquis  de  Lons  , notre  lieu- 
tenant a notre  Royaume  de  Navarre  & pays 
de  Bearn  , Salut.  Nous  avons  donné  une 
Ordonnance  , plufieurs  Edits  , Déclarations 
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& Lettrés-patentes  ; & voulant  que  ladite 
Ordonnance  , lefdits  Edits , Déclarations , &: 
Lettres  Patentes  foient  ponétuellement  exé- 
cutés: à ces  caufes , nous  vous  avons  com- 
mis & dépoté  , 8c  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main,  nous  vous  commettons&  dépu- 
tons , pour,  accompagné  de  notre  amé  8c 
féal  Confeiller  en  nos  confeils  , le  fieur  DS 
Bouckbporn,  Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  , & Intendant  d’Auch  8c  de 
Pau  , vous  tranfpoirter  à notre  Cour  de  Par- 
lement de  Pau  , même  l’un  de  vous  en 
Pabfence  de  l’autre  , 8c  y faire  en  votre 
préfence  , 8c  de  notre  ordre  8c  exprès  com- 
mandement, lire  publier  8c  enregiftrer  notre, 
dite  Ordonnance  , & nofdits  Edits  , décla- 
rations 8c  Lettres-patentes  , après  toutefois 
que  vous  aurez  fait  enregiftrer  ces  préfentes  : 
voulons  8c  nous  plaît  qu’il  fok  par  vous 
procédé  auxdits  enregiflremens  8c  publica- 
tions , tout  ainfi  & de  même  que  ft  nous  y 
étions  préfenc  en  perfonne  ^ vous  donnons 
ainfi  qu’audit  fteur  D£  BoüchePOrn  , plein 
pouvoir  , autorité  , commifîion  8c  mandement 
Ipécîal  d’ainft  le  faire  ; car  rel  eft  notre 
plaiftr.  Donné  à Verfailles  , le  premier  jpur 

du  mois  de  Mai  /l’an  de  grâce  1788  , >8c 

( 
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de  notrê  règne  le  quatorzième.  Signé  LOUIS. 

De  par  h Roi,  LE  Baron  de  Breteuil. 

Et  ledure  faite  d’icelle  , nous  avons  remis 
à M.  le  Premier  Préfident  deux  lettres  clofes  , 
dont  Tune  à lui  adrclTée  , l’autre  à la  Com- 
pagnie , une,  troifieme  à M.  le  Procureur- 
Général , & une  quatrième  au  Greffier  en 
chef,  dont  la  teneur  s’en  fuit. 

M.  DE  Lacaze  , voulant  qu  il  ne  foit  ap- 
porté aucun  retardement  à Tenregiflrement 
ic  publicatioii  d’une  ■ Ordonnance , & de  plu- 
fîeurs  Edits  , Déclarations  & Lettres- paten- 
tes , j’ai  chargé  le  fîeur  Marquis  de  Lons  , 
mon  Lieutenant  en  mon  Royaume  de  Na- 
varre & pays  de  Béarn,  & le  fîeur  de  Bou- 
CHEPORN  , Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  mon  Hôtel , &c  Intendant  d’Auch  & Pau, 
de  faire  enregiftrer  & publier  madite  Or- 
donnance , Sc  mefdirs  Edits  , Déclarations  & 
Lettres- patentes  ; en  conféquence  , je  vous 
fais  cette  lettre  , pour  vous  dire  de  faire 
pour  lefdits  enregiftrement  8c  publication , 
tout  ce  qui  efl  du  devoir  8c  de  l’autorité  de 
votre  charge.  Sur  ce  , je  prie  Dieu  , qu’il 
vouis  ait , M.  DE  Lacaze  , en  fa  fainte  garde. 
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Ecrît  à VeiTailles  , le  premier  Mai  1788. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , LE  BarON 
DE  Breteuil.  Et  fur  le  dos  , A Mons. 
DE  Lacaze  , Confeiller  en  mes  Confeils  , 
Premier  Préfîdent  en  ma  Cour  de  Parlement 
de  Pau  , ( & en  fon  abfence  , à celui  qui 
préfidera  ladite  Compagnie. 

De  par  le  Roi.  Nos  amés  Zc  féaux  , 
voulant  qu’il  foit  procédé  , fans  aucun  retar- 
dement , à l’enregiflrement  & publication 
d’une  Ordonnance,  Zc  de  plulieurs  Edits  , 
Déclarations  & Lettres-patentes,  que  nous  avons 
donnés  , nous  avons  chargé  le  fieur  Marquis  DE 
Lons  , notre  Lieutenant  en  notre  Royaume  de 
Navarre  & pays  de  Béarn  ; & notre  amé  Zc 
féal  le  fleur  DE  Boucheporn  , Confeiller 
en  nos  Confeils  , Intendant  d’Auch  Zc  de 
Pau  , de  faire  publier  & enregiftrer  notre 
dire  Ordonnance,  & nofdits  Edits  , Déclara- 
tions & Lettres-patentes  , en  leur  préfence , 
Sc  de  notre  & exprès  commandement.  En 
conféquence  , nous  vous  mandons  Zc  *ordoii^ 
nons  de  procéder  à Tenregildrement , ledure 
Zc  publication  de  notredite  Ordonnance  , 
& de  nofdits  Edits  , Déclarations  Zc  Lettres- 
patentes  : li  n’y  faites  faute  ; car  tel  eR 


notre  plaifir.Donné  ï Verfailies  , le  premier 
Mai  1788.  Signé  LOUIS.  Et  plus  has\  lÉ 
Baron  de  Ereteuil.  Et  fur  h dos  , A nos 
amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  de  Pau. 

De  par  Roi.  Notre  amé  & féal  , 
voulant  qu’il  ne  foit  apporté  aucun  retarde- 
ment à renregîilrement  & publication  d’une 
Ordonnance  , 8c  de  placeurs  Edits  , Décla- 
rations 8c  Lettres-patentes  que  nous  avons 
donnés  , nous  avoiis  chargé  notre  cher  8c  bien 
amé  lefieur  Marquis  de  Lons  notre  Lieutenant 
en  notre  Royaume  de  Navarre  8c  pays  de  Béarn, 
6c  notre  amé  & féal  le  fieur  de  Bouche porn  , 
Confeilleren  nos  Confeils  , Maître  des  Re- 
quêtes , Intendant  d’Auch  8c  Pau  , de  faire 
cnregiftrer  8c  publier  notredite  Ordonnance 
8c  nofdits  Edits  , Déclarations  8c  Lettres- 
patentes  en  leur  préfence , 8c  de  notre  ordre 
8c  exprès  commandement*  Nous  vous  man- 
dons 8c  ordonnons  de  faire  pour  lefdirs  en- 
regiftremeîTs  & publications  , toutes  les  ré- 
quifidons  8c  diligences  qui  font  du  devoir 
de  votre  charge  : fi  ny  faites  faute  ; car 
tel  eR  notre  plaifir.  Donné  à Verfailies  , le 
premier  Mai  178S,  Signé  LOUIS.  Et  plus 


has,  LE  Baron  de  Breteuil.  Et  fur  U dos  y 
a notre  amé  & féal  Confeiller  en  nos  Con- 
feils  notre  Procureur-Général  en  notre  Cour 
de  Parlement  de  Pau , & en  fon  abfence  , à 
■ celui  qui  remplit  fes  fondions. 

De  par  LS  Roi.  Il  eft  ordonné  au  Gref- 
fier en  chef  du  Parlement  de  Pau  y ou  autre 
dépofttaire  des  regiftres  de  ladite  Cour  , de 
repréfenter  au  fîeur  Marquis  de  Lons  , 
Lieutenant  de  Sa  Majeflé  au  Royaume  de 
Navarre  & pays  de  Béarn  , & au  fîeur  de 
Boucheporn  , Maître  des  Requêtes,  Inten- 
dant d’Auch  8c  Pau  les  regiftres  de  laditte 
Cour  où  fe  font  les  enregiftremens  des  Edits  , 
Déclarations  & Lettres-patentes  ; d*y  enre- 
giftrer  l’Ordonnance  de  Sa  Majefté  , fes 
Edits  , Déclarations  & Lettres-patentes  por- 
tés par  lefdits  fîeurs  Marquis  DE  LoNS  8c 
de  Boucheporn  , de  dreffer  un  procès- 
verbal  de  Tenregiftrement  , ledure  8c  pubIL 
cation  de  ladite  Ordonnance  , & defdits 
Edits , Déclarations  & Lettres-patentes  dont 
il  fera  délivré  une  expédition  auxdits  fîeurs' 
Marquis  De  Lons  & de  Boucheporn^ 
Fait  à Verfailles  , le  premier  Mai  1788. 

LOUIS.  Et  plus  bas  y LE  Baron  de 
Breteuil* 


J4: 

Et  après  lale£î:iîfe  defdites  Lettres,  nous 
avons  invité  M.  le  Procureur-Général  à prendre 
fes  conclurions,  lequel  a dit  ; -Meffieiirs , je 
lie  puis  que  protefter  contre  l’ordre  particu- 
lier que  viennent  de  me  remettre  MM,  les 
CommifTaires  du  Roi  ; il  contient  l’infradion^ 
de  la  loi  conftiiutive  du  Parquet  , & prive 
le  miniftere  public  du  concours  des  lumières 
de  tous  les  Membres  qui  en  remplilTent  les 
fondions  : ne  pouvant  me  concerter  avec 
mes  collègues  , puilTé-je  au  moins  répondre 
à leur  attente  & exprimer  leurs  fentimens  , 
8c  a requis  renregiftrement  de  notre  Gom- 
milTion. 

De  fuite  M.  D’Eliss  AIDE , premier  Avocat- 
Çénéral , portant  la  parole  , a déclaré  tant  en 
fon  nom  , qu’à  celui  de  M.  de  Faget  DE 
Baure  fon  collègue , qu’il  adhéroit  aux  pro- 
teftations  faites  par  M.  le  Procureur-Général  : 
fur  quoi  M.  DE  BOUCHEPORN  , l’im  de  nous  , 
a prononcé  renregiftrement  de  ladite  Com- 
mÜTion. 

- Et  M.  D AüGerOT  , Greffier  en  chef , a dit , 
que  Caftaing  , fon  commis  principal  / ayant 
voulu  fortir  de  la  Chambre  , en  conféquence 
des  ordres  donnés  , pour  prendre  le  regiflre  j, 
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aux  fins  de  la  tranfcripuon  , il  en  a été 
erapéché  par  le  fieur  de  Behasqüe  , Lieute- 
nant delà  Maréchauffée  , & par  deux  cava- 
liers , oC . fur  le  champs  j nous  avons  donné 
au  Heur  de  Behasqüe  les  ordres  néceflairei 
pour  faire  celTer  i’obflacle  apporté  à la  for- 
tie  dudit  Greffier '^commis  ,■  qui  efl  en  effet 
forti  fans  éprouver  les  mêmes  difficultés 
fur  quoi  M*  ie  Premier  Préfîdent  a dit , que 
la  Compagnie  protefloit  contre  la  garde  faite 
par  la  MaréchaufTée  dans  le  Palais  où  la  Cour 
ne  doit  être  gardée  que  par  Tes  Huifliers,  dc 
contre  la  violence  faite  à raifon  de  ce  dont  il 
eft  réfulté , que  le  GrçfEer  en  Chef  a dû  re- 
quérir MM.  les  CommifTaires  de  rendre  libre 
le  fervice  ^ nous  avons  répondu  que  nous  n’a- 
vions fait  en  cela  qu’exécuter  les  ordres  du  Roi , 
portant  que  nous  ferions  garder  les  portes  de 
la  falle  où  les  Chambres  feront  affemblées^ 
afin  que  perfonnC  ne  puiffe  défemparcr  j à quoi 
M.  le  Premier  Préfident  à dit , que  la  Cour  rél- 
téroit  fes  proteftatioos  à cet  égard  , 8c  ledit 
Greffier  commis  étant  rentré  dans  le  même 
moment  avec  le  régiflre,  il  a rapporté  que  le 
Syndic  général  du  Béarn  faifoit  demander  d’en^ 
trer;  fur  quoi  nous  avons  ordonné  audit  Gref- 
fier , de  lui  dire , que  perfonne  , autres  que  les 
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Membres  de  la  Compagnie  convoqués  , ne 
pouvoir  entrer  ; & de  fuite  M.  Levêque  dé 
Lefcar,  Tun  des  Confeillers  d’honneur  né  de 
ladite  Cour  , préfent , à dit  : qu  en  fa  qualité 
de  Préfîdent  de^  Etats  de  la.  Province  de  Béarn  , 
attachée  à fon  Siégé , il  protefte  contre  toute 
atteinte  qui  puiffe  être  portée  aux  droits privi- 
lèges du  pays  par  les  nouvelles  loix  ; qu’il  re- 
quiert que  le  Syndic  de  la  Province  foit  admis 
dans  la  Chambre  du  Confeil,  pour  y entendre 
la  leêfure  des  nouvelles  loix,  & fi  des  ordres 
fupérieurs  s’oppofent  à ce  qu’il  foit  admis  dans 
la  préfente  féance , que  communication  lui  foit 
doîmée  defdites  loix  pour  faire  les  diligences 
qui  font  de  fon  n^iniftere.  ^ 

Et  nous  avons  perfifté  dans  la  réponfe  par 
nous  faite  fur  les  réquifitions  dudit  Syndic. 


Après  quoi  nous  avons  remis  à M.  le  Premier 
Préfident  un  Edit  du  mois  d’Oâiobre  dernier  , 
portant  prorogation  du  fécond  Vingtième  pen- 
dant les  années  1791  & 1792  ; & après  l€(^ure 
faite  d’icelui  par  le  Greffier  en  chef,  M.  le 
Procureur  - Général  s’eft  levé  , *&  a dit  : 
« Meilleurs  , il  feroit  à defirer  pour  moi , qu’i^ 
« me  fût  permis  dè  garder  le  filence  qui  m’eft 

a»  impofé. 
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împofé.  C’eft  pour  la  première  fois  que  îa 
w Cour  entend  parler  de  îa  loi  qui  vient  d’être 
>i  lue  ; il  n’ell  pas  ordinaire  que  le  Roi  fe  dé- 
>#  termine  à faire  enregiflrer  les  loix  d'autorité  p 
» avant  d’avoir  mis  les  Cours  à portée  de  les 
ff  vérifier  librement.  Je  ne  puis  que  réclamer 
»>  en  faveur  des  privilèges  des  Provinces  du 
» relTort  , dans  lefquelles  il  ne  peut  être  établi 
rt  aucune  impolition  fans  le  concours  , confen- 
9»  teraent  & oélroi  des  Etats  : cependant , je 
» requiers  procéder  à renregiftrement  dudit 
» Edit  97. 

\ J y 

■ > ■ 

M.  le  Premier  Préfident  a dît  que  la  Cour 
alloit  délibérer.  M.  le  Marquis  de  Lons  a fait 
connoître  que  les  ordres  du  Roi  portoîent  que 
renregiftrement  feroit  fait  fans  qu’il  fut  ques- 
tion de  délibérer  ; M.  le  Premier  Préfident  a 
répondu  que  la  Cour  alloît  délibérer  fur  ces 
nouveaux  ordres.  M.  le  Marquis  de  Lons  a 
répété  que  Sa  Majeflé  n’entendoit  point  qu’on 
délibérât  : alors  , M.  le  Premier  Préfident  a 
dit que  puifque  la  Cour  n’avoit  pas  le  droit 
de  délibérer  , elle  réitéroit  les  proteftations 
contenues  dans  fou  Arrêté  du  2 de  ce  mois  , 
contre  l’illégalité  des  adtes  d*autorité  abfolus 
qui  pourroient  être  faits  j de  que  ne  devant , 

B 
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par  fa  préfence  , y donner  la  moindre  appro- 
bation J elle  levoit  la  Séance.  Nous  avons 
exhorté,  autant  qu il  a dépendu  de  nous  , la 
Compagnie  à refter  en  place  ; M.  le  Premier 
Préfident  s’efl  levé  , ainfî  que  tous  Meflieurs  , 
& à rinftant  nous  lui  avons  remis  deux  lettres 
clofcs  ; rime  pour  lui , & l’autre  pour  la  Com- 
pagnie ; 8c  à M.  le  Procureur-GénéraL , une 
troifîeme  , à lui  adreffée  , lefquelles  ont  été 
lues  , &c  font  de  la  teneur  fuivante  : 

Mons.  de  Lacaze  ayant  chargé  le  fieur  Marquis 
de  Lons , mon  Lieutenant  en  mon  Royaume  de 
Navarre  & pays  de  Béarn  , & le  fieur  de 
Boucheporn  , Confeilier  en  mes  Confeils  , 
Maître  des  Requêtes  , 8c  Intendant  de  la 
Généralité  d’Auch  8c  Pau  de  fe  faire^  repré- 
fenter  les  Regiftres  de  ma  Cour  de  Parle- 
ment de  Pau  , pour  y faire  tranfcrire  & enre- 
giftrer  , en  leur  préfence  & de  mon  exprès 
commandement  , une  Ordonnance  & plu- 
fieurs  Edits  , Déclarations  8c  Lettres-patentes 
que  j’ai  donnés  8c  de  fair*€  dielTer  procès- 
verbal  defdites  tranfcriptions  8c  enregîftrc- 
ment,  qui  fera  %né  de  vous  , & dont  il 
fera  remis  une  expédition  audit  fieur  Marquis  de 
Lons  , 8c  audit  fieur  de  Boucheporn  ÿ je  vous 
fais  cette  lettre  pour  vous  dire  8c  ordonner 
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d'y  afîîfîer  en  leur  Çompagme  , fans  pou- 
-voir  défemparer  jufqu’après  la  ieél:ure  , pu- 
-blication  & tranfcripcion  fur  les  regiftres  , de 
• ladite  Ordonnance  Sc  defdits  Edits , Décla- 
rations & Lettres*  patentes  , ^ de  chacun 
-d’iceux  portés  & repréfentés^  par  ledit  lieur 
Marquis  de  Lotis  ^ & par  ledit  (îeur  de  Bou- 
cheporn.  Sur  ce  , je  prie  Dieu  qu’il  vous  air, 
Mons,  de  Lacaze  , en  fa  faînte  garde.  Ecrit 
à Verfailles,  le  premier  Mai  1788.  Signe  Lov is^ 
Et  plus  bas  , Par  le  Roi  , Le  Baron  de  BreteuiL 
Et  fur  le  dos  : A Mons.  de  Lacaze  , Coüfeiller 
‘ en  mes  Coiifeils  , Premier  Préfident  en  nja 
Cour  de  Parlement  de  Pau  ; & en  Ton  abfence 
•à  celui  qui  préfîde  la  Compagnie.  ^ 

De  par  le  Roi.  Nos  amés  5c  féaux  , 
voulant  qu  il  foit  procédé  , fans  aucun  retar^ 
dement,  à fenregiRrement  & publication  dune 
Ordonnance  , & de  pluiieurs  Edits  , Déclara- 
tions 8c  Lettres- patentes  que  nous  avons  don- 
nes , nous  avons  chargé  notre  cher  8c  bien 
amé  le  fieur  Marquis  de  Lons  , notre  Lieute- 
nant en  notre  Royaume  de  Navarre  8c  pays 
de  Béarn  , 8c  notre  amé  8c  féal  le  fieur  de 
'Boucheporn  , Confeiller  en  nos  Confeils , Maî- 
tre des  Rcq^uêtes , 8c  Intendant  d’Auch  8c  Pau  , 
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■ de  faire  publier  & enregiftrer  notredite  Ordon- 
nance , & nofdits  Edits  , Déclarations  & Let- 
tres-patentes , en  leur  préfence  & de  notre 
exprès  commandement  : nous  vous  mandons  , 
& à chacun  de  vous  ordonnons  d’affifter  à la- 
dite publication  & enregiftrcment  , fans  pou- 
voir défemparer  jufqu’après  la  leélure  , publi* 
cation  & tranfcription  fur  le  regiftre  , de  notre- 
dite Ordonnance  , & de  nos  Edits  , Déclara- 
tions 8c  Lettres-patentes  , & de  chacun  d’i- 
ceux  portés  & préfentés  par  ledit  fleur  Mar- 
quis de  Lons  , & par  ledit  fleur  de  Bouche- 
porn.  Si  n’y  faites  faute  ; car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Donné  à VerfaiUes  ,le  premier  Mai  1788. 
SîgnéhOvn.Etplus  èÆs.LeBarondeBreteuil. 
Etfurledos:  A nos  amés  & féaux  Confeil- 
1ers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
de  Pau.  - 

De  -par  le  Roi.  Notre  amé  8c  féal, 

ayant  chargé  notre  cher  & bien  amé  le  fleur 
Marquis  de  Lons  , notre  Lieutenant  en  notre 
Royaume  de  Navarre  & pays  de  Béarn  , & 

notre  amé  & féal  Confeiller  en  nos  Confeils, 

le  fleur  de  Boucheporn  , Maître  des  Reqaetes  , 
Intendant  d’Auch  & Pau  , de  fe  faire  repré. 
fcnSer  les  regiftre^s  de  notre  Cour  de  Parlenienc 
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de  Pau  , & d’y  faire  tranfcrire  Sc  enregiftrer, 
en  leur  préfence  de  notre  exprès  comman-  ^ 
dement  , une  Ordonnance  ôc  plufieurs  Edits  , 
Déclarations  & Lettres-patentes  , que  nous 
avons  donnés , Sc  de  faire  drelTer  defdites  tranf- 
criptions  & enregiftrement  , un  procès-verbal , 
qui  fera  figné  de  vous  , & dont  il  fera  remis 
une  expédition  audit  fleur  Marquis  de  Lons  , & 
audit  fîeur  de  Boucheporn  : nous  vous  mandons 
8c  ordonnons  d^  aflifter  en  leur  Compagnie  , 
fans  pouvoir  défemparer  jufqu’après  la  led:ure  , 
publication  8c  tranfcription  fur  lefdits  regif- 
tres  , de  notredite  Ordonnance  , 8c  de  nofdits 
Edits  , Déclarations  8c  Lettres-patentes , 8c  de 
chacun  d’iceux  portés  8c  repréfentés  par  ledit 
lîeur  Marquis  de  Lons  , 8c  par  ledit  fieur  de 
Boucheporn.  Si  n’y  faites  faute  ; car  tel  eil 
notre  plaifîr.  Donné  à Verfailles,  le  premier 
Mai  1788.  Signé  LOuiS.  Plus  h as , par  le  Roi , 
Le  Baron  de  Breteuil  ».  Et  fur  h dos  ; « A 
notre  amé  8c  féal  Confeilier  en  nos  Confeils  , 
notre  Procureur -Général  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Pau  ^ 8c  en  fori.  abfence  , à celui 

qui  remplit  fes  fondions  ». 

S 

Et  Mefheiirs  ayant  repris  leurs  places  , M. 
de , Boucheporn  a prononcé  i’enregiflrement , 
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Le  Roi  ordonne  que  rEdlîdont  leâ:ure  vient 
^*être  faite  , fera  enregiflré  ès  regiflres  àe  jhi 
Cour  , êc'que  fur  le  repli  d'icelui  , il  fera  mis 
qu’il  a été  lu  & publié  de  l’exprès  comman- 
dement du  Roi  5 porté  par  le  fîeur  Marquis  de 
Lons  , Maréchal  des  Camps  Sc  Armées  du  Roi, 
Lieutenant  pour  le  Roi  en  Navarre  & Béarn  , 
affilié  du  fieur  de  Boucheporn  , Chevalier  , 
Confeiller  d’honneur  au  Parlement  de  Metz  , 
Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Gonfeils  , Maître 
des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel , Inten- 
dant Sc  CommilTaire  départi  pour  l’exécution 
de  fes  ordres  en  Navarre  , Béarn,  Comté  de 
Foix  , & Généralité  d’Auch  Sc  Pau  ; oui  & ce 
requérant  le  Procureur-  Général  du  Roi , pour 
être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ; & copies 
duement  colktioniiées  d’ieelui  , envoyées  aux 
Sièges  du  Reffort  , pour  y être  pareillement 
lues , publiées  & enregillrées  : enjoint  au  Pro- 
cureur-Général du  Roi  d’y  tenir  la  main. 


Ce  fait , le  Greffier  en  chef  a dit,  qu’il  ve- 
fioit  de  lui  être  lignifié  , de  la  part  des  Syndics 
généraux  du  Béarn  , un  aéte  de  protellation 
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cl  après  tranfcrit , dont  il  a fait  Induré  , & que 
nous  avons  annexé  au  préfent  Procès-verbal 

L’an  1788  , & le  huit  Mai  , h la  requetè 
des  Syndics  généraux  de  Béarn  , dont  l’ancieii 
a (igné  à la  marge  du  prefent , il  a ete  déclaré 
8c  fignifié  à M.  Daugerot- Sedze  , Greffier  en 
chef  au  Parlement  de  Navarre  , que  les  ap- 
prêts de  la  Séance  de  ce  jour , ayant  fait  pre- 
fumer  quhl  feroit  préfenté  a la  Cour  quelque 
loi  nouvelle  y ils  fe  feroient  rendus  au  Parquet 
pour  en  recevoir  communication^  8c  qu ayant 
iong-tems  attendu  fans  l'avoir  reçue , ils  avoient 
fait  prévenir  la  Cour  par  un  Huiffier  , qu  ils 
demandoient  à entrer  en  la  Chambre  du  Con- 
feil  ; que  ledit  Huiffier  leur  avoit  répondu  , de 
la  part  de  MM.  le  Marquis  de  Loiis  8c  de 
Boucheporn  , CommifTaires  du  Roi  , que  la 
circonilance  aèliielle  ne  permettoit  pas  de  les 
entendre  ÿ 8c  attendu  que  par  les  F ors  du  Béarn  ^ 
Rubrique  des  Syndics  , art.  3 , 'il  letir  eft  or- 
donné dé  veiller  au  maintien  defdits  Fors , Pri- 
vilèges 8c  Libertés  du  pays , fans  attendre  d en 
être  requis  , ni  autre  mandement  ; qu  a cet 
effet  y par  la  Ruhr.  ^ des  Privilèges , 8c  Regle- 
mens  , articles  premier  y x Sc  ^ , ils  ont  droit 
de  (léger  au  Parquet  immédiatement  après  les 
^ B iv 
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Gens  du  Roî  • qu’ils  ont  droit  d’entrer  en  îa 
Cour  toutes  fois  qu’ils  Fen  requièrent  , en 
ravertiflant  par  l’HuilIier  , & droit  de  prendre 
en  main  du  Greffier  communication  , en  ori- 
ginal , de  tout  ce  qui  peut  être  préfenté  à 
ladite  Cour  concernant  l’intérêt  du  pays,  lef- 
dits  Syndics , pour  les  droits  & privilèges  de 
leurs  Charges  , & jufiifier  aux  Etats  de  leurs 
démarches,  proteftent  contre  le  refus  de  les 
admettre  en  la  Chambre  du  Confeii  , & Pen- 
regilfrement  qui  pourrolt  être  fait  en  ladite 
Cour  , d’aucune  loi  concernant  rintérêc  du 
pays  5 fur  laquelle  ils  n’auroient  pas  été  préa- 
lablement entendus  ; prient , & en  tant  que 
de  befoin , fomment  Bc  requièrent  mondit  fieur 
X)augerot  Sedze  , Greffier  en  chef,  de  référer 
le  préfent  acie  à la  Cour  , auxdits  Seigneurs 
CommlfTaires  du  Roi , & de  l’inférer  dans  le 
Procès  - verbal  de  Séance  , fignifié  par  moi 
Huiffier  de  la  Cour , fouifigné  , à M.  Daiigerot 
Sedze  , Greffier  en  chef  de  hdite  Cour  , Sc  lui 
ai  délivré  copie  /du  Palais  , en  parlant  au  fieur 
Barraqué  , Commis  au  Greffe  de  Tournelle, 
Signé  D.  Laut,  & à la  marge  de  la  première 
page  dudit  ade  , PeborDE. 

Nous  avons  enfuîre  remis  à M.  le  Premier 


l 


Préfident  une  Ordonnance  du  Roi  , fur  rad- 
miniftration  de  la  Juftice  , du  préfent  mois  , 
dont  leéture  faite  par  le  Greffier  en  chef  ; 
Moiifieur  le  Procureur-Général  a requis  Teii- 
ïegiftremcnt  , après  avoir  dit  : MM.  vous  ne 
vous  attendez  pas  qu’il  me  foit  poffible  de 
difcuter  les  divers  articles  de  la  loi  dont  une 
ledlure  rapide  vient  d^etre  faite  par  le  Gref- 
fier ; d’ailleurs  quel  avantage  trouverai- je  à 
adreiîer  mes  obfervations  à une  Compagnie 
eiïentiellement  délibérante  , 8c  privée  dans  ce 
moment  du  droit  de  délibérer  : je^  me  bor- 
nerai à deux  objets  ; je  fais  combien  font 
précieux  au  cœur  paternel  ou  Roi  , l hon- 
neur , la  fureté  & la  vie  de  fes  fujets  ; 
jufqu  a préfent  ces  objets  importans  étoient 
fous  la  fauve-garde  de  la  Juftice  fouveraine 
de  Sa  Majefté  ; le  moindre  de  fes  fujets 
voyoit  daî3s  les /Jours  le  tribunal  legal  charge 
en  dernier  refForc  de  le  defendre  ; doréna- 
vant les  Bailliages  feroient  Souverains  pour 
^n  connoître.  L’Edit  de  1774  9 avoit 
porté  jufqu’à  deux  mille  livres  la  compétence 
fouveraine  des  Préfidiaux  , paroilfoit  déjà 
compromettre  les  intérêts  d’une  grande  par- 
tie des  fujets  du  _Roi  ; le  mal  fera  aggrave 
par  l’augmentation  portée  par  l’Ordonnance 
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dont  ledlure  a été  faite  , putfque  îa  fouv'e- 
raineté  Préfidiale  fera  doublée  , ^ celle  des 
Bailliages  portée  jufqu  à vingt  mille  livres. 
Cette  lo^  ne  devroit  pas  regarder  le  reiTort 
de  la  Cour  , du  moins  le  Béarn  & la  Na-- 
varre  , qui  comptent  au  nombre  de  leurs 
plus  précieux  privilèges  , dont  robfervatioa 
,a  été  jurée  par  le  Roi  , en  main  des  Dépu« 
tés  des  Etats,  celui  de  pouvoir  porter  leurs 
affaires  en  premiers  inflance  au  Parlement. 

Dans  la  ferme  confiance  que  Sa  Màjefté 
écoutera  les  vœux  des  Provinces  du  reffort , 
& que  le  mal  extrême  qu’occafionneroît  Texé- 
cution  de  l’Ordonnance  , ne  fera  pas  de  lon- 
gue durée  , je  requiers  procéder  à Tenregif- 
trement. 

Et  M.  DE  Boucheporn  a prononcé  l’ar- 
rêt d’enregiffrement  de  ladite  Ordonnance  , 
dans  la  même  forme  que  celui  du  précédent 


Pareille  remife  Sc  leèiure  a été  faite  d’un 
autre  Edit  de  ce  mois  , portant  fuppreffion 
des  Tribunaux  d’exception  j fur  lequel  M.  le 
Procureur-Général  ar  dit:  MM.  , les  Etats 
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Généraux  ont  fouvent  demandé  la- fuppref- 
fion  des  OlBces  inutiles,  & c’eft  un  bien  dans 
l’ordre  des  Jurifdiaions , de  fupprimer  celles 
<]ui  peuvent  nuire  aux  Tribunaux  de  juftice 
ordinaires  ; les  Baillis  & Sénéchaux  connoif- 
foient  autrefois  des  affaires  concernant  les 
Domaines  ; les  Rois  , prédéceffeurs  de  Sa 
Majeflé  , avoîent  penfé  quil  etoit  important 
à fa  confervation  de  créer  des  Tribunaux  par- 
ticuliers chargés  fpécialement  d’y  veiller 
d’avoir  le  dépôt  des  titres  ; il  eft  à craindre  qu  en 
revenant  à l’ancienne  forme  , le  Domaine  du 
Roi  ne  foit  expofé  à des  ‘dilapidations  dan- 
gereufes.  Les  mêmes  obfervations  peuvent 
s’appliquer  aux  iiégesdes  Maîtrifes , Traites  &' 
autres  Tribunaux  d’exception  & d’attribution. 
Cependant , vu  les  ordres  particuliers  à moi 
remis  , je  requiers  procéder  à 1 enregiftremenc 
dudit  Edit. 

Et  l’enregidrement  en  a été  prononcé, 
comme  ci-defllis , par  M.  de  E^oucheporn. 

Après  quoi,  nous  avons  fait  à M.  le  Pre- 
mier" Préfidenc  la  remife  d’une  Déclaration 
du  Roi  , relative  à l’Ordonnance  Criminelle 
' donnée  à Verfailles  le  premier  du  mois  cou- 
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tant  ; leâ:are  en  a été  faite  par  ledit  Gref- 
fier en  chef  Sc  M.  le  Procureur-Général,  en 
en  requérant  renregiilrement , a dit:  MM. , Le 
vœu  de  la  France  entière  réclamolt  depuis  long- 
temps les  réformes  annoncées  dans  les  Ordon- 
nances Criminelles  ; il  feroitpeut-êcre  à defirer 
que  le  Roi,  en  imitant  un  de  Tes  auguftes  prédé- 
celTeurs  , voulût  bien  confulter  les  Magiftrars 
des  Cours , dont  rexpérience  afîureroit  les 
principes  & les  vues  ; je  ne  puis  qu’applau- 
dir à toutes  les  dirpolirions  de  la  loi , autant 
du  moins  qu’une  leclure  rapide  peut  fufSre 
à me  les  faire  concevoir.  Cependant  j’âuroîs^ 
defiré  que  le  ferment  exigé  des  condamnés, 
& qui  doit  remplacer  la  queilion,  n’eût  pas 
été  établi  , & que  celui  que  FOrdonnance 
exige  pour  tous  les  pas  de  la  procédure  eût 
été  fupprimé  comme  n’étant  qu’une  occafion 
de  parjure. 

M.  DE  Boucheporn  en  a prononcé  Ven- 
regiflrement  8c  publication , comme  ci-deffus. 

Nous  avons  enfuire  remisi  à M.  le  Premier 
Préfident  un  Edit  du  mois  courant , portatit  ré- 
tablilfement  de  la  Cour  Pîéniere  , lequel  ayant 
été  lu  par  le  Greffier  en  chef , M.  le  Procu- 


zg  \ ■ 

reur^-Genéraî  a dit  : MM.,  cette  Loi, qui  change 
entièrement  la  conditution  de  rEtatjïie  paroif- 
foie  pas  devoir  être  adrelfée  à ia  Cour  ; qu’il  me 
foit  permis  de  témoigner  mon  etonnement  de 
ce  que  la  même  Loi  qui  prive  le  Parlement  de 
la  vérification  & enregiftrement  desLoix,  lui  eft 
néanmoins  adreffée  , pour  y recevoir  du  moins 
lapparence  de  cet  enregîftrement : je  nai  au- 
cun pouvoir  de  le  requérir  , & je  ne  puis  que 
me  renfermer  dans  le  refpeétueiix  filence. 

Et  M.  DE  Boucheporn  a prononcé  l’en- 
regiftrement  , oui  le  Procureur-Général  du 
Roi. 

Levure  a été  faite  d ’un  Edit  du  même  mois, 
|)ortaiit  rédudion  d’ÔÆces  du  Parlement  de 
Pau  , également  remis  par  nous  à M,  le 
Premier  Préfident  , fur  leq'iel  M.  le  Procu- 
reur-Général a dit  : MM.  , la  Loi  de  Tinamo- 
vibilité  des  Officiers  efl  une  de  ces  Loix  ilatu- 
taires  & conlliturionnelles  , que  le  Roi  re- 
connoît  être  dans  rheureufe  impuiflance  de 
changèr  ; les  Magiftrats  ne  peuvent  être 
deftituésque  par  mort,  réfignation  volontaire, 
ou  forfaiture  préalablement  jugée.  Si  quelques 
Loix  ont  annonce  la  poffibilite  , menie  le  de- 


iir  de  fuppnmer  certains  Offices  , à la  charge 
que  la  finance  en  foit  rembourfée  par  les 
Villes  , Corps  , 8c  Communautés  , il  eft 
évident  qu’elles  ne  regardent  que  les" Offices 
municipaux  ou  autres  de  cette  nature  ; l’ina- 
movibilité des  Mâgiftrats  a été  reconnue  né- 
ceffiaire  pour  leur  donner  dails  l’exercice  de 
leurs  fonctions  la  force  ^ la  vertu  , & la 
confidération  dont  ils  ont  befoin. 


La  rédu<âion  portée  par  la  Loi  dont  lec- 
ture vient  d’être  faite  , étant  en  contradic- 
tion avec  les  Loix  du  Royaume  , je  ne  puis 
que  renouveller  mes  proteflations  pour  l’in- 
térêt du  Roi , pour  celui  de  l’Etat  , & en 
particulier  pour  celui  des  Provinces  du  ref- 
fort  , qui  ont  droit  à la  confervation  des 
Magiflrars  qui  ont  mérité  leur  confiance. 


Et  M.  DE  Boucheporn  a fuivî,pour  la  pro- 
nonciâtîon  de  l’enregiftrement  du  préfent  Edit 
la  même  forme  que  pour  les  précédens. 


Nous  avons  enfin  remis^  à M.  le  Premier 
Préfident , une  Déclaration  du  Roi , du  premier 
dudit  mois  courant  , portant  que  toutes  les 
Cours  fupérieures  du  Royaume  , feront  en  va- 
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tances  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit 'autrement  or- 
donné, 6c  M.  le  Procureur  - Général,  ledure 
faite  d’icelle,  a pris  fes  conclufions  dans  les 
termes  fuivans  : Meffieurs , la  continuation  du 
fervice  de  la  Cour  eil  abfolument  indifpenfable 
pour  U tranquillité  & la  fûreté  de  fés  Jufticia- 
bles;11  feroit  du  plus  grand  danger  de  laiffer 
tout  votre  reffbrt  fans  juftice,  & comme  la 
loi,  dont  leaure  vient  d’être  faite,  ne  porte 
aucune  dérogation  aux  loix  & à la  coutume 
du  Pays,  qui  règlent  le  teros  des  vacations, 
je  requiers  ordonner  , fous  le  bon  plaifir  du 
Roi,  que  tant  en  la  Cour  que  dans  les  Sièges 
inférieurs,  l’exercice  dè  la  jullice  feia  continue. 

M.  DE  Bouchëporn  a prononcé  l’enre- 
giûrement , en  faifant  la  même  mention  que 
le  Procureur-General  avoir  etc  oui. 

Tous  lefquels Edits,  Ordonnance  , & Décla- 
ration étoient  contenus,  chacun  dans  un  paquet 
féparé,  cacheté  & contre-figné  de  Breteuil, 
que  nous  avons  ouverts  fucceilivement,  & lun, 
après  l’enregiftrement , & la  tranfcription  de 
Vautre  .furlesregiftres,  dans  l’ordre  ci-de(Ius. 

Et  toutes  lefdites  loix  fe  trouvant  reraifes. 
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enregîftrëes,  & tranfcrites  fur  les  regiflres, 
nous  avons  remis  trois  Lettres  clofes  une 
adrefiee  à MM.  les  Préfidens , une  fécondé  à 
MM.  les  Confeillers,  & une  troîfîeme  à MM, 
les  Gens  du  Roi,  ci-après  tranfcrites. 

De  par  le  Roi.  Nos  amés  6c  féaux,  ayant 
chargé  notre  cher  & bien  amé , le  Sieur  Mar- 
quis DE  Lons  , notre  Lieutenant  en  notre 
Royaume  de  Navarre  6c  pays  de  Béarn  , & 
notre  amé  & féal  Confeiller  en  nos  Confeils  , 
le  fîeur  DE  Eoucheporn  , Maître  des  Re- 
quêtes 5 Intendant  d’Auch  & Pau , de  faire 
publier  & enregiRrer  en  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Pau,  une  Ordonnance,  èt  plufîeiirs 
Edits , Déclarations  8c  Lettres-Patentes,  & la 
publication  8c  l’enregiRrement  en  ayant  été  ^ 
fj^it  de  notre  autorité  8c  en  leur  préfence  , 
nous  vous  mandons,  8c  à chacun  de  vous  or- 
donnons que  vous  ayiez , en  tout  tems  , 8c  en 
toute  occafîon  , à vous  abftenir  de  préfider, 
ni  afîiRe'r  en  aucune  alTemblée  relative  à au- 
cune délibération  rendante  à fufpendre  , re- 
tarder ou  autrement  empêcher  rexécutîon 
d'aucun  defdits  Edits  , Ordonnance  , Décla- 
rations 8c  Lettres-Patentes,  même  à rompre 
l’alTembléc  , 8c  à vous  retirer  dans  le  cas  ou 


aucun 
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defdits  objets  y feroit  mis  en  délibéra- 
tion : fi  n’y  faites  faute  ; car  tel  eil  notre  piai-* 
fîr.  Donné  à Verfailles , le  premier  Mai  1788, 
Signé  y LOUIS.  Et  plus  bas,  LE  BaRON  DÉ 
BrÈTEÜIL.  Et  fur  le  dos  y A nos  amés  %C 
féaux  Confeillers  en  nos  Confeils  les  Pré- 
fidens  eil  notre  Cour  de  Parlement  de  Pau* 

De  par  tE  Rôl.  Nos  amés  & féaiix , nous 
faifons  cette  Lettre,  pour  vous  dire,  que  nous 
Vous  défendons  expreffément  de  tenir  aucune 
alTemblée  j même  hors  du  Palais,  à peine  de 
défobéiiTance  : fi  n’y  faites  faute  ; car  tel  efb 
notre  platfir.  Donné  à Verfailles,  le  prefnier  Mat 
1788.  Signé  y LOUIS.  Et  plus  bas  , LE  BA- 
RON DE  Breteijil.  Et  fur  h dos , A nos 
amés  &:  féajix  Confeillers  les  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  de  Pau. 

De  par  lè  RoÏ4  Nos  amés  & féaux , vou- 
lant qu’il  lie  foit  envoyé  dans  le  Siège  du 
rcfibrt  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Pau, 
aucuns  Arrêts  ou  Arrêtés,  qui  pourroient  être 
rendus'  ou  pris  par  notredite  Cour , tendant  à 
empêcher  ou  fufpendre  l’exécution  de  notre 
Ordonnance  , & de  nos  Edits  , Déclara- 
tions, 6c  Lettres-Patentes,  dont  l’enregiflre- 
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hieht  à ë:c  fait  de  notre  autorité,  en  pré^ 
fence  de  notre  cher  ik  bien  amé  ^ le  fieur 
Marquis  DE  Lcns  , notre  Lieutenant  en  notre 
Royaume  de  Navarre  pays  de  Béarn,  8<:  de 
hotre  amé  & féal  Confeiller  en  nos  Confeils 
' le  fieiir  DE,  BODCHEPORN,  Maître  deà  Re- 
quêtes , 6c  Intendant  d’Auch  6c  Pau  , nous 
vous  fâifons  très-exprelFes  inhibitions  6c  dé- 
fenfes  d’enVoy^r  auxjits  Sièges  du  refTort  de 
notre  Cour  lefdits  Arrêts  ou  Arrêtés  : fi  n*y 
faites  faute  5 car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donné 
à Vei  failles  j le  premier  Mai  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit.  Signé  ^ LOVIS.  Et  plus  bas  ^ 
LE  Baron  de  EReteuil.  Et  fur  te  dos  ^ 
A nos  amés  & féaux  Confeiilers  en  nos  Con- 
feils nos  Avocats  6c  Procureurs  Généraux  , 
i>c  Subfdtuts  de  ce  dernier,  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Pau* 

Lecl:ure  faite  derdircs  Lettres  ^ nous  avons 
déclaré  que  la  Séance  étant  finie,  les  Cham*- 
bres  dévoient  fe  féparer,  & Mefîieurs  qui  les 
compofoient  fe  retirer  du  Palais  ; fur  quoi 
M.  le  Premier  Préfident  a demandé  , au  nom 
de  la  Compagnie , de  faire  connoître  les  ordres 
en  vertu  defquels  ils  dévoient  fe  retirer  ; nous 
avons  dit,  que  telles  étoient  les  intentions  de 


Sa  Majefté  , 8c  les  ordres  à îioiiis  adrefies  ; 
les  Membres  de  la  Compagnie  perfiftant  à 
ne  pas  fortir,  nous  les  avons  invités  ^ autant 
qu’il  a été  à nous  , à fe  rendre  à nos  exhor- 
V tâtions  , lefquclles  ayant  été  réïtcrées  Sc  inu- 
tiles, nous  les  avons  prévenus  ^ qu’en  vertu 
de  nos  ordres,  nous  ferions  çonirahits , en 
cas  d’une  plus  longue  infiftance , ii  employer 
des  moyêiis  de  rigueur,  dont  il  mous  répu- 
gneroit  de  faire  ufage^  La  Compagnie  ayant 
néanmoins  perfévéré,  M.  le  Marquis  X)ELons, 
après  que  nous  en  ayons  conféré  , ai  introduit 
en  la  Chambre  du  Confcil  , l,e  fuldit  feur 
DE  Behasque  j Lieutenant  de  la  Maréchauf- 
fée  , à la  vue  duquel  Meilleurs  ont  -dit,  que 
pour  ne  pas  1 aider  profaner  le  fanédmaire  de 
la- Juitice  , ils  croyoieiit  devoir,  céder  à la 
force,  protedant  de  plus  fort  contrtî  l’acle 
djê  violence  prétendu  commis  par  nous',  nous' 
requérant  d’en  faire  mention  dans  nôtres  Pro- 
cès-verbal , 8c  fe  font  de  fuite  retirés’  par 
ordre  de  Séance  , à l’exception  de  MM’,  les 
Premier  Préiident  , Procureur  - Général , <Sc 
Greffier  en  Chef,  qui  font  reliés  pour  titre 
préfens  à la  rédaâion  dudit  Procès- verbi il  : 
ëc  avant  la  clôture  d’icelui , nous  avons  Or- 
donné audit  iieur  Greffier  en  Chef,  de  noiSJS 


' 

i'epréfènter  l.^Arfêté  pris  lé  déüx  dé  dé  rhdk 
par  les  Chaimbres  du  Parlement  ^ dont  M. 
le  Premier  Préfident  a fait  mention  ci-defTus , 
& de  nous  en  délivrer  uile  expédition  collation* 
née , pour  é tre  annexée  à notre  Proéès-verbal , 
ce  qu  il  a faiit.  Avons  enfuité  rédigé  Sc  clôturé 
ledit  Proc<’ès-verbal  dans  ladite  Chambre  du 
Confeil  I cejourd’hiiî  neüf  dudit  mois  de  Mai, 
à une  heu  te  du  matiii,  ladite  Séance  ayant 
été  prolongée  jüfqu  alors  fans  interruption 
depuis  hiftr  à neuf  heures  du  matin  & fans 
que  perfonne  ait  défemparé  ^ â Texception  de 
M.  DE  5/ALEtTES,  Cojifeilleri  qui,  étant 
déjà  pré  cédamment  malade  depuis  deux  mois , 
a été  ob’iîgé  de  fe  retirer,  à raifon  d*un  violent 
accès  à(t  fievre  qui  s*eft  déclaré  vers  une  heute 
de  relevée  du  jour  d*hier,  ce  que  nous  avons 
cru  de’iroir  lui  permettre  , après  avoir  pris  les 
précar  nions  fur  ce  néceffaires^  & ont  figné 
avec  nous,,  MM.  le  Premier  Préfîdent^  Pro^ 
curenr. Général,  & Greffier  en  Chef.  Signé ^ 
le  Marquis  DE  LoNS  , DE  BoUCHÊPORN  , 
OlI.IET  DÉ  LaCAZE  , BoÉi)ENAV5  , DAÜ- 
GE  aOT^SEDZfi. 


